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72 HISTOIRE

ce droit, l'affaire fut portée au tribunal du roi.
Louis IX fit faire une enquête par un de ses clercs
et par Geoffroy de Roncherolles, bailli du Ver-
mandois ; l'enquête établit que dame Agnès pou-
vait prendre dans le parc de Foîembray et dans
toute la forêt des Colombiers tout ce dont elle
pouvait avoir besoin.

Sept années s'écoulèrent avant que l'enquête
obtint la sanction royale, et ce ne lut qu'en 1272

que Philippe III porta enfin un arrêt que rien ne
faisait pressentir. Agnès de Condren était morte
et Jehan, seigneur de Faillouël, continuait à
prendre dans le parc de Foîembray les bois pour
« brûler, construire et faire des clôtures pour
l'usage de sa maison, » quand un jugement rendu

par la cour, défendit à Jehan et à ses successeurs
tout droit dans les bois des Colombiers. (1)

Lorsqu'Enguerrand eut terminé cette affaire

avec les seigneurs de Condren, il songea à agran-
dir l'enceinte du parc de la maison de Foîembray.
Mais comme les religieux avaient droit de dîme
et de terrage sur quelques-unes des terres qui
avoisinaient le château, c'est-à-dire sur les terres
comprises probablement entre la rue des Vaches

(1) Voir Piècesjustificatives, K* 9.


